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cision 1.........On voit donc avec quel
soin la nature, comme une bonne mère
pour ses enfants, a .pourvu non-seule-
ment àla fécondation et à la nourriture
des plantes, mais encore à leur établis-
sement, en donnant aux unes des ailes
pour voler et aux autres, un bateau
pour voguer, comme a la patate -les
deux sexes pour se reproduire et pro-
duire abondamment..

Je m'aperçois, cher lecteur, que j'ai
oublié que nous étions à parler du

.choix de la semence des patates; par-
donnez-le moi cependant, et revenons
à notre sujet.

Mais, me direz-vous à présent,

COMMENT DISTINGUER UNE PATATE FE-
MELLE D'AVEC UNE PATATE MALE ?

A quel signe la reconnaîtra-t-on ?
Certes, je vous avoue bien franche-
ment que c'est chose facile de la re-
connaître avec les autres. Ecoutez-
moi.

D'abord, n'avez-vous jamais remar-
qué, au printemps, quand v .us triiez
vos patates, d'en avoir trouvées qui
n'avaient point encore poussé de ger.
mes, tandis que d'autres en étaient
couvertes ? Oh ! oui: je m'en rappelle,
me direz-vous.

Eh bien! celles qui sont couvertes
de germes, sont les femelles ; tandis
qu'au contraire, celles qui n'en ont
pas, ou bien qui n'en ont que de forts
petits, grèles, fins, à peine sortis de la
patate, sont les mâles. Conservez ces
dernières pour l'usage-de votre mai-
son, car elles ont la propriété de
se conserver longtemps, et prenez les
patates femelles pour votre semence.

Il arrive aussi quelquefois qu'uue
même patate porte les deux sexes
ceci s'annonce encore par les germes
qui couvrent la partie femelle, tandis
que la partie mâle en est dépourvue :
On met celle-là de côté, la réservant
pour son usage.

Ne prenez point non plus, pour vo-
tre semence, les grosses patates ni les
petites, mais les moyennes, et semez-
les toutes rondes, pour la raison que je
vous ai donnée plus haut. (2)

FAÇONS.

Votre semence préparée, passez un
coup de herse sur toute l'étendue de
votre terrain.-car il ne peut être trop
meuble,-et faites aussitot de profonds
sillons .a la distance de trois pieds les
uns des autres (3) ; ensuite, semez vos
patates et espacez-les, bien entendu,
dans le fond diu sillon, de quinze
ou dix-huit pouces, selon la grosseur
de chacune d'elles et enfin, couvrez-
les de huit pouces de terre environ.

Mais, vous me direz peut-être, lec-

(3) On espace ordinairement les rangs de
17 pouces pour les variétés hètives à tiges cour-
tes; pour presque toutes les variétés, 30 pou-
ces suffisent amplement, il ny aurait donc
que pour les variétés à longües tiges ou dans
les terres trop riches où 3 pieds d'espace se-
raient nécessaires. 4

teur : C'est gaspillef le terrain que
d'espacer les patates à quinze ou dix
huit pouces les unes des autres.........

A mon tour, moi aussi, je me per-
mettrai, lecteur, de vous faire une
question. Dites-moi donc, s'il vous
plait, si dix hommes, pour un seul re-
pas, n'avaient, qu'un pain a manger,
seraient aussi bien que s'ils en avaient
cinq ou six.... Oh ! non ; assurément
non, me réponirez-vous. ]Eh bien,
pour la mêie raison, une patate qui
a dix-huit pouces de terre, pour pui-
ser les sucs qui sont nécessaires àsa
subsistance, aura moins à souffrir, et
par conséquent, donnera de pl-us
beaux produits que si elles étaient
deux ou trois dans le même espace de
terrain ; ceci est évident. '

LA CENDRE ET LE PLATRE POUR LES
PATATES.

Je suppose, maintenant cher lecteu-r,
que vous avez suivi en tous points
les renseignements que je vous ai déjà
donnés sur la culture des patates :

' est très-bien, mais ce endant, il ne
faut pas en rester là. ous le savez,
la patate une fois semée, requiert aussi
d'autres soins. C'est pourquoi, vous
devrez, aussitôt sa sortie de terre,
saupoudrer sur ses jeunes•tiges, un
mélange de cendre de bois et de plâ-
tre en poudre.

Pour-la cendre, vous pouvez vous-
même la ramasser a votre maison,
car, il n'est pas nécessaire du tout de
la jeter à la voirie comme on le fait
ordinairement : ce serait perdre plus
que vous le pensez

SARCLAGES.

Apres cette opération, il en vient en-
core une autre non moins importante :
c'est celle des sarclages. Cette plante
n'est point comme le sont les céréales,
tel que le blé, l'avoine, les pois, etc.,
elle demande à être nettoyée ; et pour
cela, il ne faut point épargner le tra-
vail. En guise d'une pioche, comme
on. le faisait autrefois,-et même on
le fait encore de nos jours,-aujour-
d'hui,,nous nous servons d'un instru-
ment que nous nommons avec raison
bouleverseur. En effet, cet instrument
bouleverse.

Au moyen de cet instrument, tiré
par un bon cheval tranquille, on passe
une ou plusieurs fois dans les rangs
et ceci a le triple avantage de détruire
complètement l'herbe, d'ameublir
le terrain, et d'abréger beaucoup le
temps. Ensuite, il est bien facile de
nettoyer les jeunes plantes, puisque
les patates ont été espacées dans le
sillon de quinze ou dix-huit pouces les
unes des autres. (4) Dans ce but, on se
sert d'une gratte bien légère. (5)

(Î) Voir note No 2.
(5) On trouvera qu'en passantune herse à

sillons ou même une herse ordinaire, sur les
rangs quelques jours avant que les' patates
commencent à poindre, on se sauvera beaucoup

CHANGER LES SEMENCES.

Une autre chose que je ne puis m'em-
pécher de vous signaler en passant,
est de changer l'ordre de vos patates
le plus souvent possible ; par exemple,
tous les cinq ou six ans ; car aujour-
d'hui, il est reconnu par expérience
qu'au delà de ce temps, elle est faci-
lement atteinte de cette maladie qiton
appelle la pourriture.

Ceci est' tellement le cas, cher lec-
teur, que vous ne voyez pas, ici aux
Etats-Unis, un seul Yankee, bon culti-.
vateur, ne poitit faire d'énormes sacri-
fices pour importer, de temps à autre,
des contrées de l'Ancien-Monde, ce tu-
bercule si précieux; dùt-il lui coûter
énormément cher le minot. (6)

Malheureusement, c'est chez nous
un grand et blâmable défaut, de ne
point vouloir débourser un seul sou
pour introduire dans notre pays des
choses d'une nécessité indispensable
et qui, par là, feraient indubitable-
ment la richesse d'un chacun. C'est
enfouir, comme ce méchant serviteur
de l'Evangile, notre talent sous terre,
pour ne présenter à notre maître, rien
de plus que ce qu'il nous avait d'abord
confié, Tous, nous sommes obliges de
coopérer à l'avancement de iotre
pays ; c'est une mission que le ciel
nous a chargés de' remplir ; et, en la
remplissant, nous fournissons, en
même temps aux pauvres, les moyens
de gagner le pain nécessaire à la vie
de leurs enfants ; et par conséquent,
nous leur évitons cette triste et bien
déplorable émigration qui fait que
ces gens deviennent les esclaves du
peuple qui nous avoisine. Que ceci
est déplorable ! Néanmoins, espérons:
cela devra changer un jour. Et ce
jour n'est peut-être pas trop loin. (?)

Cher lecteur, quand vos patates
sont sarclées et qu'elles ont atteint
une longueur suffisante, alors, au
moyen d'une charrue à double ver-
soir, ou si vous le voulez à deux oreil-
les, et même n'en ayant qu'une, faute
de deux, vous les rechaussez.

Ce travail est indispensable; mais
cependant, il faut le faire le plus con-
venablement possible, de manière
qu'il doive tourner à l'avantage du
cultivateur. Je veux dire qu'il ne
faut point serrer la terre sur les tiges
comme bien des personnes le font, ou
encore trop amonceler la terre. Un
rechaussage un peu plat et n'adhé-
rant point aux tiges, est ce qµi con-
vient aux patates. La charrue seule

d'ouvrage que le bouleverseur ne pourrait
faire, et qu'ilune faut pas négliger. On évite
ainsi des piochages lôngs et pénibles. Emédia-
tement après avoir hersé, il est bon de relever
la terre au moyen de la charrue.

(6) On peut se procurer chez Mr. Evans, à
Moni réal, des semences des meilleures patates,
entr'autres celles que nous avons nommées
plus haut et. qui, sous des circonstaces tant
soit peu favorables, ne pourrissent pas, comme
l'a prouvé presque partout l'expérience de la
saison dernière.
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